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rr K fi*agnicnt connu isouB lo nom de Gornwnd et iHembart est lo seiil débrik 
conRci*vé d*iino c^iopco frnnçaÎRe qui a laisRo d*a8Rez noinbi*oux vestiges dans 
la littci*aturo du moyen uge, et qui devait s*ap[>oIer Le roi Loiiin. Abstraction 
faite de ses qualités de stj'Ie, il se i*ecommande à Tattention des romanistes par 
rarckaîsme de sa grammaii*e et de son lexique, non moins que par la singularité 
de sa fonne, qai est la timde d^octosyllabes assonances, accompagnée d^ine sorte 
de refrain venant souligner ceiiains traits du récit. 

Cei>endanty les éditions que nous possédons de ce texte, entachées qu^elles 
sont de lectures erronées, ne répondent plus aux exigences de la science. Aussi le 
Congrès international pour la reproduction des manuscrits, des monnaies et des sceaux, 
réuni à Liège du 21 au 23 août ilK)5, a-t-il rangé Gormond parmi les documents 
des bibliothèques de Belgique qu'il y aurait intéi*ét à reproduire sans délai (1). 

C*est pour répondre à ce vœu que la présente publication a été entreprise. 
Conformément à Tesprit du Congrès, elle a [lour objet de foui*nir aux savants un 
instrument de travail â*une authenticité parfaite, en memç temps qu'elle doit 
garantir le précieux fragment contre les risques d'une desti*uetion irréparable. 
La transcription littérale que nous joignons au fac-similé du codex n*a d*autre 
bat que de concourir au même résultat, en aidant à lever les doutes qui pourraient 
se présenter dans le déchiffrement des phototypies. L'importance qu'il convient 
d'accorder aux moindres particularités du texte, suffira, croyons-nous, à justifier 
un tel surcroit de précaution. 



(1) AcMi du Com^rèêf Bruzellei, liiacb et Tbron, 1P05, ?ol. iii>, p. f81. 
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"Tr B mannficrit do Gormond se compose do doux fouilloB do parchomîn détncliécH 
lis^ d*uno reliure et s'encliassont Tuno daiiB Tantro do façon à former le cœur 
/^ d*nn quatomion. Il comprend ainsi quatre feuillets d*un texte suivi. 
La marge supérieure des dei^x feuilles a été rognée^ au point que le pix^mier 
voi*s do chaque colonne des ff. 1-1^ et 4-4^ a presque totalement disparu. En 
outre, le haut de la feuille intérieure montre encore le pli que lui avait fait subir 
le relieur, et, tout au sommet des ff,. 2-3^, des ti*aces do papier sont restées 
adhérentes au parchemin. Dans leur état actuel, les feuillets mesurent 0^,105 ou 
0",200 sur 0*445. D'autre part, la justification d'une colonne entière atteint à une 
hauteur variant entre 0",18G et 0'",180. Pour servir à la reliure, les feuilles ont 
dû être disposées dans le sens do leur plus grande dimension, on sorte que les 
colonnes de vers étaient couchées horizontalement. Toutes deux ont, en effet, 
une do leurs faces sensiblement jaunie, savoir les ff. lT-4 et les ff^ 2-3^, tandis 
que les revers, abrités à Tintérieur de la couverture, ont gardé une fi*aîeheiir 
relative. Dans l'ensemble, le manuscrit est du reste bien consei*\'é. Les ti*ous (|uo 
présentent les ff. 3 et 4 existaient dès l'origine, ci les rides qui se remarquent 
à certiiins endroits sont en somme peu pi*ofondes. F. 2, col. 6, une i>etito lacération 
s'étend du premier mot du v. 241 au second mot du v. 243; elle l'cpamit dans le 
f. 3, V. 309-401. Au bord intérieur de chaque feuillet, se voient les i>oints ]>ercés dans 
le parchemin en vue de la réglure, et celle-ci elle-même a'a été qu'imimrfaitement 
effacée. Les initiales de laisses sont successivement ronges et vertes ;. souvent, la 
couleur a tellement imprégné le parchemin qu'elles apparaissent on verso de la 
page. A la marge de droite des ff. 2^ et 4^, s'observent quelques exercices de 
pinme, qui semblent dater du XVP sièoJe ; on distingue le nom suivant parmi les 
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X>rcmioi*8 : Johannes Marc^calL Knfin, do ci de là, u ôU* nppliiiué lo timbre roiigo 
do la Bibliotlicquo l'oyalo do llclgiquo, où lo manuBcrit rei>O80 dans le poi*tcfcnillo 
coté II. 18i« ou compnfpiie d*autix)A dcbriH pi*oveuant cgalomont do vioillos couvortiiros : 
nn domi-fonillot d*un exomplairc du Phormion do Tci*onco, remontant an XIP Bièclc, • 
puiB doux lambeaux d'une bulle do Jean XXIII, datée de Bologne et adi^OBftéo â 
Antoine de Volme» chanoine de TégliBe Saint-Paul, ii Liège. 

Ainsi qu*on peut en juger par kok eai*actcre8 paléoginphiquo», notre copie 
du Roi Louis appai*tient au Xlîl*' siècle. Si l'écriture dos ff. 1, 2\ 3, r, est 
scusiblemont plus iHstite et plus nette que colle des autres pages, il no s'ensuit 
pas qu'il faille y reconnaître la main d'un scribe distinct. La différence tient 
plutôt à la qualité de chacune des faces du i>archemin ; lo côté de la chair,étant 

plus lisse, pouvait i*ecevoir une écriture plus fine que lo côté du poil. 

• 

Dans la forme sous laquelle il nous est parvenu, lo fragment a été trouvé- 
par Mgr. de Ram, ancien archiviste de l'archevêché de Malines, iniin recteur de 
l'Université de • Louvain, et historien belge bien connu (1804-18(\5) ; mais on n*a 
pas conservé de détails sur les circonstances de cette découverte. Ce fut le mémo 

• 

savant qui, en 1838, confia la pièce à" Kciffenl>erg, pour en faii*e l'édition qui 
sci*a citée ci-dessous. A sa mort, le gouvernement belge se. rendit acquéreur 
des manuscrits trouvés en sa possession. Cei>endant, Gormond ne figura point 
])armi les documents délivrés à nos dépôts publics en vertu do cette acquisition, 
non plus qu'à la vente de la bibliothèque du défunt, qui eut Heu & Bruxelles, 
chez Fr.-J. Olivier, le 27 novembi*e 18G5. (1) 

Aussi bien, à épof|ue, on avait perdu, en Belgique, le scuivenir de l'impoi'tant 
fragment. C'est à l'étranger que les jeunes maîtres de la philologie romane 
commençaient à se rendre compte de sa valeur, grâce à la publication de 
Ueiffenberg. Mais leurs investigations dans nos bibliothàques, comme aupi'ès do 
nos érudits, a l'effet do retrouver l'original, restaient sans résultat. (2) 

En 1873, panit le catalogue do la seconde paiiie de la vente SeiTure, 
dcmt un supplément comi>ortait une vingtaine do manuscrits provenant de la 
succession de Mgr. de Uam. Cette fois, les débris qui occupent aujourd'hui le 
portefeuille II. 181, étaient du nombre. On les annonçait ainsi : 

DiTers fragmenta de Manuacrita en fraoçaia et en latin, du XII% XIII* et 
XIV* aièclMi. 

Toua ces fragmenta aur TélSn aont extraita de Tieillea couveHurea de livrea ; 
il y a là, entre aotrea, un aaa^ long fragment d'un poème français, trèa-andeo. (3) 



(1) Voy. Caiàlo§uêdêla biàUûikèpiê de feu Mgr. P.-F^X. de Ram, Bruxellaa, OliWar, 4au, vol. îm^. 
.(S) On peut lira k ee anjet oe que dit Oagtoa Paria dans la /i^oifiaitla, t. V, laTa, p. 377. 
(S) GafôlflfiM de la MMMbafna de M. C. P. Semart. Sêoomdê partie, Bruxellaa, Olivier. 1973, toI ia^, 
SupfÙm^êfU, p. 317, &• I3f 1. la fcato était fixée au 13 octobre et Jours suiranta. 



1>C8 Tupparition do Catalogue^ do nouvoUoH négociations furent entamée» 
ont 1*0 TKtat bclgo et les licritiem do Ram, en vue du raeliat de ces manuscritH. 
Kilos eui*ont i)our effet de faire Buspendro leur mise aux enchères. Toutefois» ce 
no fut quVn juillet 1875 qu*un accord définitif intenrint» et que les volumes 
parvinrent à la Bibliothèque i^oyale. 

Jusqu'à cette date, personne, semblo-t-il, ne s*était avisé de l'identité du 
« poème français très ancien » dont parlait le catalogue do vente. Nous n'en voulons 
oommo pi*euve que les prix assignés à tout le portefeuille par les trois experts ap]M*Jés 
A évaluer la collection : ces prix furent resi^ectivemont de 40, 100 et !i5 francs. 
Mais, sitAt entrée à la Bibliothèque royale, la pièce qui nous occupe fut soumise 
à 'Si. Scholer, lequel n'eut iK>int de peine à la reconnaître. Aussi s'empressa- t-il 
de la l'évéler à nouveau au public savant, dans une édition qui vit encore le jour 
•en 1875. 

Depuis lors, le manuscrit n'a plus été collationné, que nous sachions. 8on 
histoire s'arrête donc là. Il ne nous reste plus, maintenant qu'à rappeler les 
principales publications qui sont venues se grouper autour de lui: 

Kkifï'kxbkkg, La Mort du Roi Gormont^ — dans son édition de la Chronique 
rimie de Philippe Mouskes^ Bruxolles« t. II, ^1838, Introduction, p. ix-xxxii. 

TrtnseripUoD peu correcte du manuscrit. 

AuousTK ScuKLKR, La mort de Gormond. Fragment unique conservé à la 
Bibliothèque royale de Belgique réédité et annoté^ — dans Le Bibliophile belge, t. X, 
1875, p. 140-108 ; puis en tirage à part, Bruxelles, Olivier, 1876, brocli. in-8». 

Un . fl^slmilé des w. 54-77, en pbotollthogrtphie, et dans des dlmenUons 
légèrement réduites, accompagne ceUe pubUcatlon. Il ne rend cpilmparfaitement 
l'aspect de roriginal. 

Le dessein de Scheler était de donner • un texte fidèle et purgé des mauTaiaea 
lectures du premier éditeur ». Bn réalité, lui-même n'a pas au ae prémunir id 
contre toute défaillance. On relève, dans aa tranaeriptioo, des inexactitudes asaet 
nombreuses. 

Gaston Pakih, dans la Romania, t. Y, 1876, p. 377*381. 

W. FoRSTKR, dans VJènaer Literaturzeitung, 1876, n^" 35, p. 567-550. 
Recensions de l'édition Sdieler 

RoRxaT IlBiLiOBaoDT, Fragment de Gormund et Isembard. Text nebst 
Einleitungn Anmerkungen und volUtândigem Wortindex, — dans les Romanische 
Stttdien de Bohmer, t. m, 1878, p. 501-506. 

Edition critique, mala aeulfmeni irniuèe le texte fourni par Reifléoberg et Sebeler. 

RoBKRT Hkiligbrodt, Zur Sage von « Gormund und Iwembard », — dans 
les Romanlwehe Studien de BShmer, t. IV, 1870-80, p. 110-123. 
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Gaston Paris, dans YHUtoite littéraire, t. XXVIII, 1881, p. 250-251. 

Karl Barthch, Gormund et Isembard^ — dans sa Chrestomathie de V ancien 

français f 5* et 6« cdit., Leipzig, 1884 et 1805, p. 23-26, et dans La langue et la 

littérature françaises depuis le IX' siècle jusqu'au XIV siècle, Paris, 1887, 

col. 31-38. 

Edition critique des tv. 25o*420 dans le premier recueil, des tt. 0254 dans la 
second, d'après Sclieler et Heiligbrodt. 

TiiRODOR Fluri, Isetnbart et Gormont. Eniwicklung der Sage und historische 
Grundlage. Inaugural-dissertation...^ der Universitiit Zurich, Basai, 1895. 

Rudolf Zknksr, Das Epos wm Isembard und Gormund. Sein Inhalt und 
seine historischen Grundlagen, nebst einer metrischen Ubersetzung des Brûsseler 
Fragmentes, Halle, Niemoyor, 1806, vol. in-8^. 

Pn. Auo. Beckbr, dons la Zeitschrift fiïr romanische Philologie, t. XX, 
1896, p. 549-554. 

Compte-rendu des deux travaux précédents. 

Ph. Laukb, Louis IV d*Outrcmer et le fragment d*Isembart et Gormont, — 
dans la Romania, t. XXVI, 1807, p. 1GM74. 

Fbroinakd I^t, Gormond et Isembard. Recherches sur les fondements 
historiques de cette épopée, — dans la Romania, t. XXVII, 1898, p. l!-54. 

Kerstim IIard av Seokrstad, Sur Vàge et Vauteur du fragment de Bruxelles, 
Gormund et Isembard, — dans Uppsatser i romansk filologi tillàgnade Professor 
P. A. Geyer, Uppsala, Almqvist et Wiksell, 1901, vol. in^, p. 127-139. 

Gaston Paris, dans la Romania, t. XXXl, 1902, p. 445-448. 
Gompte-reodu du Irarail précédent. 
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Daoa la tranicriptioD qui suit, on s'est appliqué A reproduire scrupuleusement les graphies 
•du manuscrit, même lorsqu'elles sont maniXestement (autiTes: ainsit en oe qui touche A la 
séparatiiD des mots» à la confusion de certaines lettrei^, coonme » et n, « et o« etc. La aolutk» 
4es ahréTiatioos est donnée en caractères italiques. 



F. I, col. a. 

1. 






en hante uoiz sest cscrio 
vos OBtes en dol tut fine 
nauerez garrant pur uos/re de 



Q 



6. \Juani il ot mort le bon oaasal 
' ariero encliaca le chenal 
puis mist aaant 8un cstandart 
nom la li baille un tuenard, 



L 



rj estur fnt fier e pesant 
10. e la bataille fut mnt grant 

08 lor pninnant Gantier de maus 
fiz emeis un duc francciB 
o uit Gormund cl pui estant 
sil lores ne ioste alui aencainp 
16. dune se tendra pur recréant 
des espuruns point lauferant 
quil en fist raer le sanc 
al rei Gormii/id en uint brochaat 
sil fiert sur sun escu deuant 
20. quilli peceie maintenant 

le haubero des maelo e de ment 
passe li ad ioste le flanc 
men nen abat nient de sano 
ne de son cors ne li fist dan^"" ' ' 



vm 



25. Goima/id H lanrc un dart trencliant 
l^ar mi le cors li imit bnitant 
^ ^1!nc8 li ciinscnt un aleiuon 

que ambes dons Icb abat mort olcamp 
li moudtx) rci e lo plu« franc 

30. qui unqiics fuBt olmundo uiuant • 
se il ereuKt deu le poant 
fiest eseiie haut en oant 
ces crestienfl sunt nnnHauant 
qifi de iu8tcr me uont liastant 

35. ne uoil que ia un sul sen uant 
tus Rennint mort v recréant 



quant il ot moi*z Ion bons uassans 
ariere enchaca les cheuaus 
puis mist auant snn estandari 
40. nem li baille un tuenard 



à lâ (lA 4« Mftl, ttB I 

etaagétai 



P. i, col. b 



D 



e BUS* qaiou ala cliapelo 
fut la bataille fort e i>esmo 

oceist e fiei*t e esboelo 

45. qui ciinsuit nel laist ensele 
vestue co adc mort nuuele 
eis lur puinnanait tierrj de termes 
sur un chenal bai de chastele 
gesques al rci. G. na reste 

50. sil fiert sur la targe nouelo 
quil la li frcint e eschantele 
sa hanste brise par astcles 
e Gormu/id ad lespee imite 
sil ail féru sur le heaume 

65. la teste en fist uoler adestre 
très deuant li sur la bel herbe 
puin li ad dit' une nuuele 
qui' as franceis ne fut pas bêle 
le uosfro deu nest tant honeste 

60. que il vus pusse garant estre 



Mtf, «a tf «s; 



louant il ot mort le bon nassal 
ariere chaca le cheual 
pufi mist aoant «un estandari 
nem ** li *la baille un toenart 



\ 
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66. p/c 8118 qaion en la eliaiiixMÙno 
fut la batAillo foi*t e grant 
oi8 yiM pninant H qitons de flondres 
tut e8le8cc i>iimii la lando 
o uit Gonufind colui doriente 
^ 70. 8ur 8un osru li dona grande 
^ dun or autre li fÎ8t fcndi*o 

la blanche bi*ome desrifnccndre 
mes ne pot mie en la car prendre 
Gormifnd li lança une tambre 

76. par mi le coi*8 li nait bruif^ito 
del autre part fiert en la lande 
li cors cliet iu8 si sen uait lalme 
e dist Gronnifnd cist doriante 
jcoste foie gent de fronce 

80. mut i)arunt il foie espérance * 
quant il uers mei descent lance 
ne uoil que un sul sen uanto 



P. iVcoî. a 86, 



pliant il ot mort le bon uassal 
ariere encliaca sun cheual 

nem la li baille un tucnart 



L 



rj estur fut mut fier maneis 

ois lur eodon de campaneis 

celui qui tint diartrcs e bleis 
00. cha^tcl andon en gatincis 

e sist sur un destiner moreis 

e uait ferir Gormund lereis 
' de sun escu trencha le neir 

de sun blanc hauberc les pleis 
05. mais nen pot mie encliar aoeir 

jl trcstle brantde coleneis 

sur sun helme Icn dona treis 

tut len clinot en contre sei ^^^ pi^i^ ^e tUmi 

ja leust mort icist pur ueir 
100. quant alui lança un ireis 

sux li ocist sun bon moreis 

a dist Gormund or c/i surdeis 

vni fussiez mies en estampeix 

perdu aoes noêtre moreis 
106. vos nol recoures des mois 



X ' ej remeindrex en semble od mei 
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F. 4^. col. b 



()8tcl prendrez al briiiorej 
jlli liuicu \u\ dart tut di*oit 
doa ]ad gtiari accle feix 
iiO. kiii ni i>ot mio sun cliav aneîr 
o cil Bcu tome de niuneis 



L 



rj eHtur fut mut fior mortol 
e la bataille communol 
ein lur le conte de peitieni 

115. sur un dentricr 8or baozan 
uit Gorinund ol pui ester 
ni loi*8 ne uaitalui iuHtcr 
dune se tendra pur afole 
}K>int le clieual par les costox 

120. quil on fist le sanc uoler 
a Gormiiiid est aie iuster 
ftil fiert sur sun escu bendo 
kil la H sUl froit e quasse 
le liauberc rnmpu e de safre 

125. mes ne na pus sun cors dampno 
e Gormiiiid fret le bi'antletre 

gcsqual bi*acl lat tut cope 
le meudi*c roi e le plus bor 
130. qui nnqffes fnst de paions no 
a liaut-e uoiz scst escrie 
vos estos en del tut fine 
naurez gai*ant pur uosfro do 



Q 



uant ot moi*t lebon uassal 
135. aiiere en cliaca le cheual 

piii« mist aua/it sun estandart 
nen la 11 baille un tueuart 



L 



ra bataille fut esbaldie 

dol ferir en nianeuie ^ »*•*** t«» ^ 

140. ois **li q liens **lur denormendio 

celui quî de ruem fut sire 

e defescamp fist labboio 

au rei Gormn/id nuist espio 

joster i uait sun cors meimes 
145. pleine sa lance le sooie 

ceo dit la geste aseint denise 

ne f ost la hanste que 11 brise 



Ht 



celni hiRt gotc.cle nio 
(jonnund li laiico uno guiurc 

150. par mi lo cora li esi Kaillio 
dolaatre i>ai*t 8en est eissio 
fiert un daiizol de luiubardie 
kandous les ad gcto do aio 
li roie. 6. en haut 80»crio 

156. jceste gont folo osbaio 

mult pai* ifirent grant folio 
quant il nens moi bataillo ])ri8tront 
ne uoil que ia un buI kcu rio 
tut Romint moi-t demal martii*o 

160. ^uant il ot mort les bons uaÂfiaus 

ariere on cbaca los clienaus / 
puis miBt anant «un ostandart 

non la li baille up tuenart 



F, 



jor fut IcRtur e onbaudi 

166. e is xuiH emaut qui tint pontif 
e les alocx saint ualerin 
euait lo i*ei Gormuiid fdrir 
loscu li ad fret e malmis 
F. !• eol. a* lo bauberc dosmnelo e inimpj 

I70« par mi le flanc lospio li mist 
la bono enseino qiifl tint 
del autre part on fist eissir 
le sanc uermeil en fist saillir 
e dist cniout estez mei cj 

175. meie ert la terre e le pais 

que non suleie lionne soruir 
nemes sul dou qui ne montj 
o lemperrero loivis 
cest chalengo nos iai mis 

180. a dist Gormiind bien lai scntj 
vos mo raures lires aueisin 
jl ti*aist dor en beudi 

sil fiert amu/it al belme en clin 

« 

gesqual braliol lepurfendj 
• * 186. que do col co}) mort la bâti 

a dist Gurmiind li arabi 
vos estes del tut fini 
naaes garant pur iceli 
qui fut par force en cruix mis 



iOO* e ja lunt fouK iueus occîh 

quidoz nus dune kil Rurroxidi 
no qiiil uns puisfio gtiarantir 
mal gaan*a par apolHn 
qui sal 8nn cors ne i>ot gnarir 

106. ke li nestust do luort mûrir 
duncicn esgarda liugelin 
celui qui le message fist 
quant daninedou ont si laidir 
forment on fut al cor marj 

200. le cbeual brocha vil sist 
poinant en uint al roi lowis 
jllen ai>o]e fil li dist 
a gentil i*oi do riche lin / 
aucez ueu do antecrist 

206. qui tuz nos homes nus ocist 
e daninodeu tant fort laidist 
de coo sni mut el qnor manj 
si mait dons qui no mentj 
jeo nel lorroio pur mûrir 

210. que ieo nel auge ia forir 
Y. 1, col. b que ke mon deic auenir 

e lemporrerô respondi 
auoi beau frère hugolin 
vous mo tu dune issi guerpir 

215. se tu esteies ore occis 

dune nai ieo mais sus ciel amj 



Di 



ist huelin ne pot pas estre 

pruz.mun pore e mun ancostro 

e ieo fui mut de bono geste 
220. e par meimes dei pruz ostro 

si maidous la grant paterne étm hvuh que itm 

jeo nel lerrai pur home terrestre 

que nel auge ia requerre 

le roi le uot seisir asresnos 
225. quant se peut sur desiro 

al bon chenal lascha les resnes 

e od lasi>ee de part la presse 

jl ne uait gens cumme terrestre 

prof uait bruiant cumme tempeste 
290. gesques al rei Oormund naroste 

sil fort sur la targe nouele 

quil la li freint e eschantelo 



XIU 



7. îr. eol. a 



sahaiiBie brise par oftioIcK 
c huon ad IcHpeo troite 

23D. 8il ad fcru amunt clliolmo 

tat Icii cliuot en cii/itro teri*o 
la louât mort ieÎHt acertos 
quant il tolirent'gont anerRo 
hnclin dist uno nouolo 

240. qui aGoi*niniid no fut pas belo 
C08t liuolin qui nos meisolo 
qui lautrir fut anoz lierborges 
lo incsMago lowi» faiix) 
siuos sorui como pulcelo 

245. lo i>oun mis en la squiolo 

VDkoR non mustos la maissole 
a dist. G. si luiit de guerre 
le gueiTodon vus endei faire 
aincos kaugiex guen^es de terre 

2C0. mcn enscicnt laurcz mut pesme 
del foj*t espie grant cop 11 serre 
mut lad nafre al flâne senestro 
que tute est muillee la f uzeele 
jus le ti*ebuclia a la terre 



to oa pto t < ajraat éerli 
•brrlM*. la Mtrt «r» 
aéléfraitéa. 



255. 



2G0. 



205. 



270. 



p 



Zi'O* 



vis sescria li i^ois Gormuud 
ti'op estes uantez bncon 
jeo te eonois assez liugou 
qui lautrir fus aspauilluns 
si me soruis de m un poun 
que nen mui unkes le gemun 
si pur folie dire nun 
e le chenal amu/i barun 
en amenas par traisun 
or en aueras lo gucrredun 
mort ton girras sur le sablun 
ne dirras mes ne o ne nun 
ne pur nul mire de cest mund 
ne naui*as mes guarrantisun 
ne pur tun deu espaciun 
vos imontez cco dist hugon 
jeo nai tronche ko lai qeton 
e un petit del pelicon 
jamorauei'oz acumpainon 
e me uerrez par iseampon 
criant len seinne al rei baron 



()8tcl preiuli*ez al briiiorej 
jlli limcu un dart tut di*oit 
cleu lad giiari accle feix 
iiO. kui ni i>ot mio sun char aneir 
o cil Hcu tome de muneis 



F. !▼. coh b 
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ri cHtur fut mut fior mortel 
e la bataille communal 
ein lur lo conte de peiticni 

115. sur un defttricr 8or bauzan 
uit (jorinund el pui ester 
ni ]oi*8 ne miitalui iuHter 
dune Be tendra pur afole 
point le clicual par les costex 

120. quil en fist le sanc noier 
a Gormiiml est aie inster 
ftil fiert sur huu escu bende 
kil la li ail frcit e quasse 
le lianberc riimpu c de safre 

125. mes ne na pas sun cors dampno 
e Gormiiiid fret le brantletre 

gcsqual bi*acl lat tut cope 
le nieudi*c roi e le plus bor 
130. qui nnqfies fnst de païens no 
a haute uoiz sest escrie 
vos estes en del tut fine 
naui*ez gai*ant ptir uostro do 



Q 



liant ot moi*t lebon uassal 
135. ariere en chaca le clieual 

pif i« mist auant sun estandart 
nen la li baille un tuenart 



L 



ra bataille fut esbaldie 
e dol ferîr en maneuie 

140. eis **li qiiens **lur denormendio 
celui qui de ruem fut sire 
e defescamp fist labbeie 
au rei Gormii/id nuist espio 
joster i uait sun cors meimes 

145. pleine sa lance le sooie 

ceo dit la geste aseint denise 
no f ost la hanste que li brise 



• • 
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F. I, eol. a 



e lur sci*ga!iz e lur nrcliiom 

920. hao point e brocho e fiert 
quil lar ost auques eRloiniic 
808 plai08 prennent asainnior 
li cor H mont e liiio chiot 
coo fat damagOB c i)ocIiio 

325. car mut par ei-t bon clicual/er 
e en bataille fenant bien 
del autre part fut dan Gont/er 
celui qif I fut ia Hun csquior 
f iz de Ra sor si ei*t ses niez 

390. coo dit la geste a8eint ricli/er 
vncoro not oit ioi*z entier/ 
quil ot arme aclienalier 
quant 8un seinur uit trebitch/er 
mut f n dolent e osmaio 

386. celé part uint tut eslesse 

par 108 reenes pri Ht le destrier 
entre les dou8 aroons sa 8iet 
en Sun poin tint le brant daeier 
tut fut sanglant e enoche 

340. de sarrazins entiermeillie 
al roi. G. brochant onuient 
sil fiert **sun *'sur helme uergie^ ^ 
que les quii'os en abatie 
el pre le f ist esgenoillier 

346. puis li ad dit en roprouer 
sire Gormund rei dreituror 
conoisterez lesquier 
qui SLVLOstre tref fud lautrer 
oue hue le messagier 

360. jon aportai le nef domiier 
entre les dous arçons saset 
en prof traient arbalastiers 
e lur serganz e lur archiers 
e hue point bn)che e fiert 
quil lur est auques esloinnie 
ses plaies prennent asaner 
liquorli mente hue chief 
ceo fud damages e pechie 
car mut par ert bon cheualier 
e en bataille feissant bien 

del autre part fud dan Oont/er 

361. celé mis io aseiut richier 
que Ta« arsistes son mostier 
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100* e ja lunt foiiK iueus occîh 

qufdoz MUS dune kil Rurroxidi 
ne qiiil nus pnisiio gtiorantir 
mal gaan*a par apollin 
qui snl 8nn cors ne i>ot gnarir 

106, ke H nestust de luort mûrir 
dune len esgarda kugelin 
celui qiff le mcneoge fiBt 
quant daninedeu ont 8i laidir 
forment on fut al cor marj 

200. le chenal brocha vil sist 
poinant en nint al roi IowIh 
jllen ai>elo fil li dist 
a gentil roi do riche lin y 
auccz ueu de antecrlst 

206. quf tuz nos homes nu« ocist 
e daninedeu tant fort laidist 

• 

de coo Rui mut cl quor manj 
si mait dous qui ne mentj 
jeo ncl lerroio pur mûrir 
210. que ieo nel auge ia ferir 
y. s, col. b que ke men deie auenir 

e lemperrerô respondi 
auoi beau frère hugelin 
vous me tu dune issi guerpir 
215. se tu esteies ore occis 

dune nai ieo mais sus ciel amj 



D, 



ist huelin ne pot jms entre 

pruz.mun père e mun aneestro 

e ieo fui mut de bonc geste 
220. e par meimes dei pruz estro 

si maidous la grant paterne étm hvui qn* iim 

jeo nel lerrai pur home terrestre 

que nel auge ia requerre 

le rei le uot seisir aRresnos 
225. quant se peut sur destro 

al bon chenal lascha les resnes 

e od lasi>ee de part la presse 

jl ne uait gens cumme terrestre 

prof uait bruiant cumme tempeste 
290. gesques al rei Oormund naroste 

sil fert sur la targe nouele 

quîl la li f reint e eschantele 
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BahaiiBte brise par oftioIcK ^- ur Su SkUtt^rt 

aéléfnlMt. 



c liuon ad IcHpec troite 

23D. sil ad fera amunt elhelmo 

tat len eliuot en cfi/iti*o teri*o 
la louât mort ieÎHt acertos 
quant il tolirent'gont anerBo 
hiielin di8t tino nouolo 

240. qui aGormiiiid no fut pas belo 
C08t Iiuelin qiif nos meisolo 
qui lautrir fut anoz herborgeft 
lo inesKago lowi» faire 
Biaofi sorui corne pulcele 

245. lo i>oun niiH en la Bquiele 

vnkoR non niustoB la maissolo 
a dist. G. »i uait do gnorro 
lo guen-edon vus endei faire 
aincofi kaugiex guoiTOB de terre 

2C0. mcn enscient laui-cz mut pesmo 
dcl foj*t cBpio grant cop H sorre 
mut lad nafro al flâne sonostro 
7. tf. eol. a que tuto OBt nmilloo la fuzoelo 

juB le ti*ebuo]ia a la terre 

255. 1 vis BCBcria H rois Gormifnd 
ti'op ostcB oantez bricon 
joo te conois asBOz liugou 
qui lautrir fuB aspanilluns 
si me seruis de mun poun 

2G0. que nen mui unkes lo gornun 
si pur folie dire nun 
o lo cheual amu/i barun 
en amenas par traisun 
or en aueras lo gueri*edun 

2G5. mort ton girras sur le sablun 
no dirras mes ne o no nun 
no pur nul mire de cost mund 
no naui*as mes guarrantisuu 
ne pur tun dou espaciun 

270. vos imcntez eeo dist hugon 
jeo nai tronche ko lai qoton 
o un petit del policon 
ja me rauorez acumpainon 
me oerres par iseampon 

275. criant len soiiino al roi baron 



XIV 



la lowis lo fiz clmrlun 
lio Romint cil kaworon 
dolont Bcrni/it païen fcliiii 
j] rosaot sus encii/itre intint 

280. a dous i>oinH prist lo gtinfanuii 
jan oast inoi*t lo i*ei (lormund 
quant nus ii-ois saut ohtrc dous 
luio le ficrt tut abandon 
que mort labat aspiez Gormund 

286. puf> rest ninnto sur lo gtiscun 
par la bataille uait liuon 
tut de ploie Sun gnnfanun 
criant Icn seine al rci baron 
la lowis le fix clmrlun 

290. liez '*8Uiit **en cil qui de suons sunt 
dolenz en sunt paien félons 
jl fist Sun tur par le cliam|K>n 
si ropaira al rei Gormu/id 
sil feri sur sun escu ntnd 
F. <▼, eoL h 286. kel pro labat o^noillons 

el tort qufl prist le fer Crormund 
lespie enz al cors H reponi 
kil le rabat sur le sablon 







T f u liugon al pre apie 
800. naore dons feiz del grant espio 

dune li escbapasun destrior 

quant isombart le reneio 

vit le chenal cure esti*aer 

dune chose sest afichie 
306. sil poeit as puins baillior 

que einz se Icrroit detrencliier 

que mes pur home lo perdist 

celo part nent tut eslesse 

od le restiu de sun espic 
310. vot acoler le bon destrier 

le cheual porta haut le chef 

que il ncl pot mie baillier 

hue sest tant auancie 

que* il uait auont cuntre plein pie 
316. do lez li passe le destrier 

seissist le pasresnes donner ^'mUl 

entre les dons orcaiM seset 

enprof traient orbalastiers 



• • 



XT 



F. I, eol. • 



e lur Bcri^aiiz c lur archioni 

320. hao i>oint e brocbo c fiert 
qufl lar o«f auques OBloiniio 
808 plaic8 prennent nsninnior 
li cor li mont e liuc chiot 
ceo fut damages c i>ocIiio 

325. car mut par ei*t bon cbccialier 
e en bataille fenant bien 
del antre part fnt dan Gont/er 
celni qui fut ia Run osquior 
fiz de Ra sor si ci*t ses nie/. 

890. ceo dit la geste aseint rielwer 
Tncore not oit iorx enticni: 
qufl ot arme achennlier 
quant 8un soinur uit trebnchier 
mut f u dolent e esmaio 

386. celé part nint tut eslesse 

par lo8 resnes prist le destrier 
entre les dons aroons sa siot 
en Sun i)oin tint le brant daeier 
tut fut sanglant e enoclie 

340. de sarrazins entiermeillie 
al roi. 6. brochant onuient 
sil fiert *'snn **8ur helme uorgie 
que les quii-es on abatie 
el pre le fist osgenoillier 

345. pu/s li ad dit en reprouer 
sire Gormu/id roi dreituror 
conoisterez losqnier 
qui auos/re tref fud lautrer 
oue hue le messagier 

360. jon aportai le nef domiier 
entre les dons arçons saset 
en prof traient arbalastiers 
e lur serganz e lur archiers 
e hue point broche e fiert 
qufl lur ezt auques esloinnie 
ses plaies prennent asaner 
liqnor li ment e hue chief 
ceo fud damages e pechie 
car mut par crt bon cheualîer 
e en bataille feissant bien 

del autre part fud dan Gont/er 

361. celé mis io aseint rich/er 
que Ttt« arsistes son mnstier 
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mes auoiiir vus en doit bien 

li rci Goiiniind li rospundic 
355. eom orguilIoH e cuni fier ^ 

f ai do snr moi garz pantenor ' 

joo 8ui de lin aclioaaliVr 

do ricliOB e do preÎ8io£ 

ni tocherai oi esquier 
300. quant lowis le i*ci pi*ei8ie * 

vit si mnrir ses ekeualiers 

ses ciinipainnes de tronohier 

mat fut dolenz e osmaie 

aie deu pero del ciel 
365. distlowis li l'ois preisio 

tant par nie tonc onginno 

ko ni iostai oi premier 
Fol. S, col. è tôt cors acoi*s al anei*sior 

ja est il m c i*ei sni ioo 
370. la nostre auonist bien 

■ 

le quel de ntts iduno vonquist ^«'«m pi«tM ^m mmt 

non fussent mort tant choualier 

no tanz fi*ancs homes de tronchics 

ber saint denise or manaidies 
375. joo tenc de \us quite mun fiev , 

de nul autre non conois l'en 

fors sul deu le ueir del ciel 

ber soint rickier or mon adies 

ja une arat il xxoêtto must/er 
380. on lonur deu le pur eshaucior 

joo vus crestrai trente set piei 

\yemez les resnos del destrier 

gesques alni me cfi/iduioz 

a icest mot sost es losse 
385. Gonnund liad trois darz lanciex 
• deu le guarri par sa pitio 

kil nol ad mie encbar tochio 

rois lowis fud mut irrio 

a ioste mie nel requiert 
300. en cuntre munt di'oscha lospîo 

sil ad féru parmi le cbiof 

que les heaumes ad tranchio 

e del hauberc le chapelier 

gosqual brael le purfendio 
305. que on pro on cheent les mortes 

en terre cola li espio 

tant bonement le pur siwio 
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a bon petit que il no eliiot 

quant Kur lo eol dcl bon destrier 
400. H08t i*etenu li roi pi*cifiio 

mut li i*OHta lo linubcrc ilubler 

o lo ucrt liolnio que ot iil cliiof 

iil col Hiin 08CU do quart roH 

lo for/lo! bon tnmrhaiit iwpie- 
405. ko do le ot un diini i)io 

mut li coRta asuH sackicr 

pur fram*eiH Rc*8t ucrgoinio 

ftina fiidia Hur sok oHtriuft 

lo for on plio kuh soh piex 
F* !▼» eoL a 410. trcideio onloigna lo quirrio 

do toi air 8CKt i*odrr8cio 

ko lo8 conu*îllo8 8unt rumpio 

ko trente ioi'z puf« no uc8<|uie 

ceo fat damago8 e pechiex 
415. car mut ort lion ckeualier 

c en bataille fosant ben 

a croBtions uoir cu/i Hoillier 

ceo dit la geste e il est ueir 

puis not onfiiinco nul di*eit eir 

420. wuant paions uirent Gorniu/id moi*t 

fuia/it 8on turneut uors ]o port 

le margari les cris en ot 

al cstandart peinant tost 

le roi Uormuiid ad troue mort 
■,425. trois foix sepasma sur lo cors 

allas dist il ucir dist le sort 

si ieo nencie en icest ost 4*^boni <«MMtfi, piUt t 

a élé gratlé. 

que ieo iserreie v pris v mort 
or sai ieo bien que ueir dist trop 

430. L^a bataille durra trcis dis 

entre Gonuu/id e rcis lowis 

al qnart comencont afuir 

tui*x e persans earabiz 

par mi vimev. e par pontif 
435. vers les aloes saint valerj 

le margari en ot les crisz 

jl poinst uers eus si 1 or ad dit 

V fuex vus paiens chaitifx 

nauos rocet en cest pais 
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4 10. ]Miront no oncle no eniiin 

V \Uê puissies reuoriir 

tomes ariere les ohiminB 

ne vengorom le orabj 

nostre emperrero de loytis 
4 15. qui no8 dona les granx pais 

le ver . le Gris, e le crmin 

e les cliastians e les foriis 

mais nel entendent sarrazins 

fniant son tument les cliemimi 
450. jscmbart neit ni metra fin 

tel dol en ot le maigarj 
P. !▼, col. h que il se qnide esrager uif météi/ pcvtqiM «am^ 

a une part del camp se mist 

si f iert un chenal/ er segnin 
455^ cosin germein rei lowis 

lesen li ad freit e malmis 

le liauberc desmaela e malmist 

par mi le cors lespie li mist 

tant coin la lance li tendj 
400. del bon chenal mort labatj 

e dons franceis des plus gentils 

nos ia mot le maigarj 

e puis se rest al chemin 
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r uînt. G. mort en la pree 

405. en oers sanglent gule baee 
eis isembart par une estree 
vers li ad sa resne uuree 
la fist grant del e grant pasmeo 
oi mes on'csz grant regretee 

470. ahi dist il rei emperrere 

tant le vus dis plusures fiez 
a cirenccstre auoz cuntrees 
que franceis sunt gent aduree 
mut le vus dis en la galee 

475. de ca trouerez tel meisnee 
mes ucireme/it lauez trouée 
la gentil gent e lonuree 
tele ne fut de mère née 
sur eus nert terre cun questee 

480. ahi Gormnnd rei emperere 
cum auies la face dere ' 
la cliere bêle e culuree 
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cuiii laQOz ia teinte et mQOO 
a lo^riB bon emperore 

485. enm os oi franco bien aqnfteo 
e Gormifnd lad cliior cum pareo 
ja no faudrai asa moisnoo 
pur tant cnni puBso ceindre ospoo 
jsoinbart dist aBa noix clero 

400. V filiez vus gent osgnarco 

Ronx Beinffr en auti*e cnn troo 

tiimez ariero les estrees 

fti nengerom nostro oniperoro 

y. 4, èol a 

405. lor € largont e Io8 soiidooft 
c les polices ongulecR 
c ouB si fant sans i-cdutco 
ariero toment les OBti*ooH 
low'iB ad sa gont ioBtoo 

500. oninii chenaelia lemperrcro 

quant sarrazin li treBtamei*ont 
la ucisBiox tant oop de8|>eo 
o tante lance en quartcroo 
tanx BarrazinB par cob estroes 

605. morir sanglent sor lerbo Ice 
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'yntix) iorz a lostur dure 
615. puis que Gormund fud afolo 
car isembai*t icst remis 
od quarrante mil darmez 
par mi franceis son sunt passoi 
mut en unt mor e affolez 
« 520. lovis SOS genz a iostez 

tant que dis millors sunt darmes 
par mi paicns son sunt passez 
plus on nnt mort e affoles 
que no vus sai dire no conter 
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on Sun le mu/it al estandart itpMiiôi qMi«. 

la V iut mort le satenas 
vindrent paiens de tûtes pars 
pur le tuen don sire iscmbart 
510. gentil ne nus faillir tu ia 
nuferai ieo dist isembart 
tant enm li miens cors durra 
paicns ne nos esmaiez pas 
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525. e ]o>vis est cl piii mniilc 

e ad le nn GoiTiuincl troue 
al rstandurt la v il icrt 
Y il ainccis lot uiort nio 
iniitfranc*lieiiie/it lad ro^nroto 

TM. alii dÎHt il rei amirr 

tant mar f ustcs jicontil lier 
si creissicx en danmcilea 
niondro liom ne pnst hom trouer 
de co fist lowis que ber 

535. quai paneillun le tînt porter 
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rowis ad fi-oue <îormunt 
hI OHtandart en nnn lo mont 
rogivi^jk le eoni gentil liom 

5-10. tant mar fustes i*oi bai*ou 
86 eroi88iez al ereator 
meudre uaK8al ne fu8t de vus 
do <L*oo fi8t lowis que pniE 
porter Icn f i8t aspaucilluns 

545. eouort 8u/. un oseu runt 

pfifs ropaii'aenz el chambon 
8i a troue nafi*c Imgon 
de iu8te H guntier geudcm 
qfif esquicr fud al barun 

550. faissier lo fist duu pelieun 

]>ff is lot monte 8ur un gaseon 
lo8triu H tint li reiH le ior 
pu/s lant }M>rte al paueillun 
la V iut mort rei (lonnu/id 

555. dautro pai*t cochent dan bugon 
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renx en lc8tur aune part 
86 coni bat miles le gailart 
tut coi*8 acors a isembart 

» 

ja lenst moi*t le Ixm uassal 
5G0. quant sumint le uiel l)emard 
le pore fut moistre isembart 
le père al f iz tel cop duna 
que 8un eseu li ostrua 
mieuz fori le mcistre isembart 
505. car snn escn li ostrua 
6 son hauberc li de safra 
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570. 



676. 



F. V, col. a 



580. 



686. 



500. 



6^. 



000. 



^r lo inilcii lospio passa 
moR nen ittoiiist inio on chor 
do 8iin diODAl lo de i*ocIia 
par les dons roBncB lo cobra 
vcant flOH oiiz puis imonta 
vnqffeft congio no do manda 
do coo (ÎHt il pocliio e mal 
qîie 8iin poi*o doHclionacha 
maÎR qfffl ncl i*oconoist pas 
8Î1 lo conust ia ncl tochoRt 
car dautro chose la roisnast 

do nos francois ifist asari 
ki il consnit'no son ala 
ki il fcrl pif 18 no parla 
80 danino don nol suscita 
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ior f nt lostiir e csbandj 
paions sescrient aliaut criz 
a iscmbai-t fol margarj 
fol i>eneicz pur i*opontir ' 
ca Rfint les choaaliers liardix 
niar ariuames en pontif 
piirlur lionors sur eus soisir 
nuit nii8 auc/ dcl tut traiz 
o isembort lur crie e dit 
fcluuH paions e sarrazins 
nialuoîssc gont c ciin quostisx 
a un dos Ior que ioo uoi cj 
ja bon (l'ente saiTozins 
do fendez vus dolenz issi 
com pur vos nies garantir 
e eus si funt goko lot dit 
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005. 



ri ostur fut fier e mortel 
e la bataille communol 
puions ncl porent en durer 
qif f tniuaille sunt e penez 
do la feim e es iunoz 
atant son sunt fuiant tumex 
le rei Ion encbauca essez 
se ne fussent bargos e nos 
kil laissiercnt al arinor 
ja nen peust un oschapcr 
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Bi cam li cors so fuit la lando 
610. Bison fuirent cos dirlando 

BIS oncbnccrent cos de franco 
reis lowis c sos cutn painnos 
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aion 80 fuient tut aun 

issorabart es/ rcmasu 

616. dons mil païens on scinble od li 
qnfl cnnsuit tut c$t uoncu 
nel pot garir sun belnie agu 
no blanc hauberc qui lad uostu 
que tut nel trenelio desqiie albu 

620 

les trois contes e le quart dncs 

li uns li ftert en sun oscu 

les très al blanc liauberc menu 

01 cors li fii*ont ti*eis ^lertuz 
625. de sun clieual le mistrent ius 

mes nel unt pas roconu 
si unt lenclianz auant tenu 
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ra V cliai li margariz 
auquai*efo% do trois chemins 

630* lez un bruillcz espes foilli 
do danmedcu li menibra si 
que ia dirra le fi*anc gentil 
par quoi il deucrct bien garir 
seinte marie gcnitrix 

635. more deu dame isombart dist 
e ial me dist un sarrazln 
vitro la mer qui en sortj 
si ieo ueneie en ccst pais 
qne ieo seiTaio v mort v pris 

640. or sai ieo bien que il ueir dist 
aie i>ero deu dist il 
qui enz en la seinte cruiz fus mis 
a uendrcsdi mort i soffrj 
dunt tut tun pople mnsis 

646. eu seinte sepulchi*e fustes mis 
e au tierz ior surrexis 
si uoi remont cuni coo fois 
si aiez uns de moi merci 
la moi mort pardoins icil 
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650. pur nostre amor qui niunt m^^iii 
sainte inario gcnitrix 
mci*c clou daino iHcmbart dint 
do precz on nos/ro beau fix 
quil eit merci de ccst cliaitif 

665. garda aual ou un hiirix 
e uit un olliuer fuillj 
tant fio traunille qff fl inint 
0or la frcBclie herbe Best ania 
eontro orient tuma BÛn uia 

460. a terre nait enlpe batj 

pn/8 80 dreca un buI petit 
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^650. pur uostte aiuor qui innnt och^îm 
sainte rooriogcnitrix 
merc dou dame incmbart dÎMt 
do precz en noêtre beau fis 
quil cit merci de ccst cliaitif 

655. garda anal on un hurix 
e uit an olliuer fuillj 
tant RO traanillo qri fl inint 
8or la fresclie herbe Best anis 
oontro orient tuma sàn uis 

460. a torro oait ealpe batj 

pofs so dreea un snl petit 
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